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Topo de Robert Cabié
Vous serez mon peuple

Quand l'ACO a proposé cette résolution, elle s'est lancé un défi. Elle ne s'est pas donné une définition du "Faire peuple"; elle a cherché à en découvrir le sens par  l’expérience de la vie et de l'action..

Aujourd'hui; nous avons regardé ce qu'a apporté le chemin parcouru, ce qu'il nous a fait percevoir.  Maintenant, pour mieux voir toutes les dimensions de ce vécu et pour lui donner une suite, ouvrons la Bible.

I

De l’uniformité à la diversité  

La Tour de Babel.

"Toute la terre avait alors un même langage et les mêmes mots" (Genèse 11). Ce récit symbolique nous met devant une uniformité, un même modèle d'humanité ; ça fait penser à  la pensée unique, qui fait les dictatures. Ce n’est pas ça,  faire peuple ! L'homme ne regarde plus les autres, il se gonfle d'orgueil et veut rivaliser avec Dieu en construisant une tour qui perce le ciel.

Pour faire peuple, il faut être plusieurs, aussi bien qualitativement que quantitativement. Il faut donc passer  

- par un éclatement, qui brise la suffisance et qui est toujours douloureux, car il fait sortir d'un cocon sécurisant..

- et par une dispersion,  qui enracine quelque part, en réalisant  le plan de Dieu qui veut que les hommes peuplent toute la terre et la fassent fructifier.

Ce sera l'aventure d'Abraham appelé par le Seigneur à quitter son pays, sa famille pour devenir un grand peuple en qui seront bénis tous les peuples de la terre.

FAIRE PEUPLE, ça passe par là. L'ACO nous fait briser l'uniformité. L'équipe, par exemple, est importante, puisque c'est le lieu d e la Révision de vie. Mais pour que cette RdV amène à faire peuple nous veillons à ce que l’équipe ne s'isole pas:

                   Rencontres inter-équipes pour ne pas tourner en rond,

                   Importance des rencontres de responsables d’équipe

                   Participation aux temps forts du mouvement,

                   Ministère du prêtre que l'équipe n'accapare pas au point de dispenser les laïcs de se 


former  dans l'expression de la foi.

II

 De la promotion du clan au service de l’humanité ; L’esclavage d’Égypte et l’exil de Babylone.
Parmi les peuples de la terre, il en est un qui est choisi par Dieu... Mais c'est pour une mission : être témoin de l’Alliance de Dieu avec l'humanité. Cette alliance, est conclue au temps de  Noé, bien avant celle qui concerne Abraham et le peuple élu (Israël).

Parler de peuple, c'est marquer les frontières et désigner l'étranger. Mais comment se situer devant les frontières et l'étranger ? 

La mémoire d'Israël, soutenue par les paroles des Prophètes est marquée par deux événements, séparés par près de mille ans, tous deux vécus hors frontières, au milieu des étrangers.       

1> L'esclavage d'Egypte.  Le peuple de Dieu se constitue dans l'expérience d'une libération : ça commence par la vocation de Moïse : "J'ai vu, dit Dieu, la misère de mon peuple. J'ai entendu ses cris sous les coups des chefs de corvée... Va, je t'envoie : tu le feras sortir d'Egypte" (Exode 3) et ce sera l'Alliance du Sinaï qui fera un peuple d'une horde de fuyards.

Mais entré dans la Terre promise, le peuple transforme sa mission en privilège. Il se fait le spécialiste des affaires de Dieu et regarde l'alliance comme son bien propre. Il s'approprie l'amitié de Dieu, Sa tentation est alors de fortifier ses frontières en multipliant ses signes distinctifs et  l’étranger devient un danger,  déclaré impie,  idolâtre. Et ceux qui sont sensés avoir péché, comme les handicapés,  sont exclus de la société, comme des étrangers de l'intérieur. On se persuade qu'aucun peuple n'est aimé et protégé de Dieu comme celui-là.

2> La déportation à Babylone.  C'est une amère déception pour les déportés (notables et métiers susceptibles de fabriquer des armes) de se voir rejetés par Dieu au milieu d'un peuple qui semble béni par lui, puisqu'il prospère et jouit d'une brillante civilisation. Un doute s'insinue :  Israël est-il vraiment le peuple élu ? Il s’ensuit tout un travail de réflexion sur la signification des frontières, de l’étranger. Ainsi,  c’est Cyrus, un roi païen, qui va décider le rapatriement et la reconstruction du Temple et les prophètes le désignent comme  « envoyé de Dieu » 

FAIRE PEUPLE, ça passe encore par des luttes de libération, car  on n'y arrive pas en se soumettant à l'oppression. C'est aussi résister à la tentation d'un repliement sur soi qui élève des murs et fixe des frontières ou entretient la haine.

 - Tentation de l'Eglise de cultiver son identité en oubliant qu'elle n'est pas faite pour elle-même, mais pour annoncer au monde la venue du Royaume..

- Tentation de l'ACO, qui n'est plus aujourd'hui de ne vouloir qu'une "Eglise en Classe Ouvrière" de peur d'être infidèle au Mouvement ouvrier ou d'être accusée de "collaboration de classes"  mais peut être encore de "sacraliser" une idéologie, une organisation,..  en rejetant ceux qui ne font pas les mêmes options. (Le "regroupement" a toujours été recherché en ACO)

Il y aune chose que l'ACO nous rappelle et nous fait vivre, jusque dans nos combats :

Quoi de plus sacré en ce monde que l'homme ? 

Lui seul est créé à l'image de Dieu

· Une réco sur la Révision de vie a été vécue en commun   par des membres de l'ACI et de l'ACO.

· Un collectif de soutien pour les  réfugiés de la région de Rodez regroupe des syndicats, des partis politiques des associations et des mouvements aussi différents que ACAT, ACO, Amnesty international, CLCV, Artisans du monde, Ligue des droits de l'homme, CCFD, Secours catholique, Vie nouvelle, FCPE, Palestine 12...

· Rencontre entre  salariés et clients de Casino

etc. etc. etc. 

 III

De la sécurité préservée au risque de l’amour partagé.

(Les Evangiles et la Pentecôte)

Au début de l’évangile de Matthieu, il y a les mages ! Quoi ? Des étrangers  qui déclarent que le Messie est arrivé sur terre alors que le roi et le Grand Conseil, ces spécialistes des affaires de Dieu l'apprennent par eux ? C'est impensable, car ça bouleverse leur regard  sur l’étranger...

Quand Matthieu écrit cette page de son évangile, après la Résurrection, il sait par expérience, lui qui est l'un des 12 Apôtres, que ceux qui ont le mieux accueilli Jésus, ce sont des étrangers en particulier ce type même de l'étranger qu'est le Samaritain.  Il lui fallait exprimer clairement que le Messie ne vient pas conforter les Juifs dans leur suffisance, mais leur rappeler, au contraire, leur mission universelle 


C'est aussi le message de Luc dans les Actes des Apôtres (Ac 2) ; la Pentecôte est en quelque sorte l'envers de Babel, puisque les langues, au lieu de diviser, unissent. Mais ce n'est pas pour revenir à l'uniformité, car les gens qui sont là viennent "de toutes les nations qui sont sous le ciel" et ils y  retourneront. "Nous entendions, chacun dans sa langue, les merveilles de Dieu". L'Esprit de Jésus fait d'eux un peuple nouveau dont les critères ne sont ni géographiques ni ethniques. On y entre en accueillant librement la Parole : "Frères, que devons-nous faire ? - Convertissez-vous et que chacun se fasse baptiser au nom du Seigneur Jésus"

FAIRE PEUPLE, c'est

> accueillir librement un même appel  

Ce qui nous motive, nous le relisons dans la foi comme un appel qui vient de Dieu, à travers des médiations diverses (Mouvement, copains, événements...). Appel que rien ne commande à "aller vers" les autres pour les rencontrer en vérité  
> choisir d'adhérer à un projet commun
Au delà des différences, nous recherchons les aspirations communes ou nous désirons un "vivre avec". Nous en faisons l'expérience, par exemple 

,- dans nos rencontres avec les musulmans,

- dans un bénévolat au resto du coeur vécu d'une manière "militante" 

- dans les actions menées ensemble par diverses organisations

etc. etc. etc.

> S'épanouir dans une "vie donnée", selon  les capacités de chacun

- Notre souci de dire ce qui nous rend heureux et de le partager avec d'autres

- Notre conviction  qu'il n'y a pas d'incompatibilité entre un engagement où l'on se donne et la prise en compte d'une vie de famille, de loisirs... dans le respect de chacun.

faire peuple, c'est un amour partagé.

IV

De la possession d’un statut à l’aventure

D’une marche vers l’avenir.
la Jérusalem nouvelle (Apocalypse)

Le peuple de la Bible est un peuple en marche vers la réalisation des promesses : Terre promise, préparation de la venue du Messie, attente du retour du Christ. Il est infidèle quand il cherche à s'asseoir au bord du chemin pour une jouissance tranquille de privilèges... Il est fidèle quand il demeure insatisfait, quand il est en recherche, quand il aspire à une rencontre approfondie avec le Dieu de l'Alliance et avec des compagnons de route... Le Royaume est déjà là, mais il ne se réalisera pleinement que dans la  "Jérusalem nouvelle" qui n'est pas de ce monde.

Et dans sa marche en avant, le Peuple de Dieu a toujours eu le souci  d’inviter ceux qu’il rencontre sur son passage, persuadé qu'eux aussi ont le droit de participer  à ce qui le rend heureux

FAIRE PEUPLE, c'est :
> entrer dans une aventure

- Pour chacun de nous, l'ACO est une aventure.  Depuis notre premier contact avec le Mouvement, nous avons cheminé, avec des hauts et des bas, mais toujours appelés à avancer, à aller plus loin.

- L'ACO elle-même est une aventure. Elle avance au rythme des hommes et des femmes du Monde ouvrier. Elle nous a fait vivre ces étapes, de Rencontre nationale en Rencontre nationale. Nous venons d'en faire l'expérience

> inviter à participer à cette aventure

- Dans les "Partages", nous avons invité des copains à parler de ce qu'ils vivent, a en faire une "relecture", à s'interroger sur ce qui les fait tenir et nous avons dit notre foi. C'est notre manière d'annoncer l'Evangile.

=

- A ceux que nous sentons prêts, nous avons proposé la révision de vie, dans nos équipes. Il dépend de nous que l'ACO  se développe et se renouvelle.

- Nous portons aussi le souci de la fondation de l'ACE, de la JOC... Après la fête de la Mission Ouvrière à Toulouse, des clubs ACE sont nés, grâce à des membres de l"ACO.


- En tout cela, nous avons désiré n'exclure personne, ni les    chômeurs, ni les précaires, ni les 
copains en CAT . Nous avons dit "Osons" 



etc. etc. etc.
Ce peuple en marche a existé avant nous et nous savons ce que nous devons à ceux qui nous ont précédés. Si on pouvait recueillir toutes les paroles que nous avons prononcées aux  funérailles de ceux qui sont morts, ce serait un magnifique 

chant d'ESPERANCE

-o-O-o-

"Vous serez mon peuple"

C'est ainsi que la Bible présente l'Alliance. 

Ce possessif dit bien la relation avec Dieu, en Jésus. 

C'est l'amitié avec  Jésus qui s'exprime dans la prière, l'Eucharistie

Il est la Tête du Corps que nous formons; 

pour faire peuple
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